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«
Nous sommes une Collectivité d’Outre-mer à part entière,
et non plus une commune de Guadeloupe depuis mainte-
nant 15 ans. Or, depuis cette date, les visites ministérielles
sur notre territoire ont été intercalées dans des déplace-

ments prévus en Guadeloupe et en Martinique, et ces visites ont
toujours été très courtes, de quelques heures et au pas de course,
du fait des avions à reprendre. Lors de mon déplacement à Paris
en septembre dernier, j’ai demandé au ministre Carenco de prévoir
un déplacement exclusif pour les Iles du Nord et il a accédé favo-
rablement à ma demande », expliquait le président Mussington

lors d’un « micro-tendu » accordé à la presse samedi dernier, au
cours des visites de terrain. Des visites qui ont débuté immédiate-
ment après la descente de l’avion du ministre et de sa délégation,
arrivés par le vol d’Air France et accueillis à l’aéroport Juliana
par le préfet Vincent Berton et le président Louis Mussington.
Avec en premier lieu le quartier d’Oyster Pond, précisément où
l’épineux problème du partage de la frontière entre la France et
les Pays-Bas persiste depuis le traité de Concordia, en 1648. Un
problème qui serait en passe d’être réglé : « un traité clair, le pre-
mier depuis 1648, sera signé prochainement entre les deux nations
et le travail pourra être enclenché pour favoriser les investisse-
ments pour les promoteurs », a indiqué le Ministre délégué chargé
des Outre-mer. Une signature qui devrait intervenir en juin pro-
chain, et pour laquelle Le président Mussington a là-aussi insisté
pour qu’elle ait lieu à Saint-Martin, « puisque c’est ce territoire
qui est concerné ». 

AMÉNAGEMENT DU GALION, 
SARGASSES, TOURISME  

Les visites de terrain se sont succédé toute l’après-midi de samedi
et c’est à l’embarcadère de Cul de Sac que le ministre Carenco a
découvert l’ampleur du fléau des sargasses qu’il faut traiter en
urgence. Là encore, le ministre a demandé aux techniciens de faire
des propositions de solutions pour dans un premier temps traiter
au plus vite les arrivages de sargasses qui nuisent aux habitants
et à l’économie touristique, et dans un second temps, voir com-
ment ces algues brunes pourraient être valorisées. L’installation
de barrages déviants comme annoncé précédemment par le di-
recteur du service environnement de la Collectivité, Laurent Guil-
laume, semble la solution pour l’heure dans un premier temps
adoptée, avant d’entamer la prochaine « saison de sargasses », en
mai prochain.
S’agissant de l’aménagement du Galion par le Conservatoire du
littoral et des conflits sociaux qui en découlent, Jean-François Ca-
renco a sans détour fait comprendre au président Mussington
qu’il fallait qu’il entame un dialogue avec sa population pour se
mettre d’accord sur les termes de ces aménagements. Un sujet
pour l’heure clos pour le ministre tant que ce dialogue n’aura pas
en lieu.
Les délégations ont ensuite retrouvé les acteurs socioéconomiques
du tourisme lors d'une  ronde organisée au Grand Case Beach

Club, après avoir fait une rapide visite de l’abri cyclonique récem-
ment construit dans l’établissement hôtelier. Au sortir de cette
table ronde, ministre et président se sont accordés à dire que
certes, la saison dernière avait été plutôt bonne, mais qu’il fallait
à moyen terme mettre en œuvre des moyens pour augmenter la
fréquentation touristique, économie majoritaire de l’île, notam-
ment pour augmenter la capacité d’accueil des touristes : « Je
rappelle qu’il y a encore quelques années, Saint-Martin comptait
4000 chambres ; il n’en reste plus que 1000 à l’heure actuelle »,
a constaté le ministre.  

CENTRALE EDF, 
LYCÉE PROFESSIONNEL, 
MISSION LOCALE ET CCI

Après la matinée de lundi passée en Collectivité (lire plus bas),
les officiels se sont rendus à la Centrale EDF, où Jean-François
Carenco qui était avant d’être ministre, président de la Commis-
sion de la Régulation de l’Energie (CRE) tenait à se rendre afin
d’évaluer les solutions pouvant être envisagées pour verdir la pro-

C’est une première. Un ministre qui vient exclusivement dans les Iles du Nord et qui consacre deux jours et demi à Saint-Martin, cela ne s’était jamais produit
auparavant, exception faite des jours qui ont suivi la catastrophe Irma. Une visite appelée de ses vœux par le président Mussington dès son début de man-
dature, afin de poser les jalons de l’accompagnement de l’Etat dans les différentes problématiques qui se posent sur le territoire mais aussi pour mettre à
plat les projets à venir pour le territoire. 

Une visite en profondeur pour poser 
les bases de la collaboration à venir 
entre Etat et Collectivité
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Première séquence dans les visites, le quartier d'Oyster Pond et l'épineux sujet
de la frontière. 

Détour à l'embarcadère de Cul de Sac où le sujet prégnant des sargasses 
a été discuté. 
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duction d’énergie à Saint-Martin et en optimiser
la consommation. Passage ensuite au lycée pro-
fessionnel Daniella Jeffry, pour d’abord un dé-
jeuner au restaurant pédagogique d’un repas
concocté et servi par les élèves de la filière res-
tauration de l’établissement, puis une visite des
ateliers charpente et bois. Après une rapide visite
de la mission locale, les délégations ont ensuite
poursuivi leur route à la CCISM afin d’y ren-
contrer à nouveau les socioprofessionnels.

VISITE DE TERRAIN À SANDY
GROUND, RENCONTRE DES

ACTEURS CULTURELS 
ET ÉCHANGE AVEC LA 1ERE

MINISTRE DE SINT MAARTEN  
Ce mardi 18 octobre, le ministre Carenco se

rend dans le quartier de Sandy Ground pour y
rencontrer la population. Après une séquence «
Logement » en préfecture, les officiels rencon-
treront les acteurs culturels lors d’un déjeuner
dans un restaurant de Marigot. Avant de repren-
dre l’avion direct Paris, le ministre Carenco aura
une audience avec la première ministre de Sint
Maarten. 

UN TRÈS LARGE TOUR 
D’HORIZON POUR MIEUX

COMPRENDRE 
LE TERRITOIRE

A noter que la plupart des séquences prévues
dans le déroulement de cette visite ministérielle
qui se clôture ce mardi 18 octobre, se sont dé-
roulées hors presse, le Ministère des Outre-mer
ayant cloisonné les séquences « questions au ministre » et n’avait pas prévu de conférence

de presse. Les journalistes n’ont été autorisés
qu’à prendre quelques images et glaner
quelques informations lors de très courts «
micro-tendus ». Toutefois, le déplacement du
ministre délégué chargé des Outre-mer, Jean-
François Carenco doit se comprendre comme
ayant été avant tout des séances de travail
entre le préfet délégué Vincent Berton repré-
sentant de l’Etat dans les Iles du Nord, les élus,
les parlementaires et les acteurs socioécono-
miques afin d’asseoir les problématiques et tra-
vailler ensemble sur les mesures à mettre en
œuvre pour y remédier, et tracer l’avenir. Avec
ce très large tour d’horizon réalisé sur ces trois
jours, le ministre chargé des Outre-mer n’est

pas venu à Saint-Martin avec quelques mesu-
rettes, comme certains autres ont pu le faire
auparavant, mais véritablement pour trouver le
bon axe d’accompagnement à opérer auprès de
la Collectivité de Saint-Martin pour asseoir
son développement. « Je suis venu pour écouter
les questionnements, tâter le pouls du territoire
physiquement, rencontrer les élus et les acteurs
économiques, et voir comment tous ensemble
nous allons travailler pour le développement de
l’île. C’est un travail que nous devons mener
tous ensemble », a-t-il insisté. A noter égale-
ment que des réunions de travail avec nos par-
lementaires, la sénatrice Annick Pétrus et le
député Frantz Gumbs, sont programmées à
Paris, à raison de deux séances par an. V.D. 

Le ministre Jean-François Carenco et les officiels ont déjeuné au restaurant Pédagogique du lycée professionnel.  

E
nsuite, ils ont été rejoints par les trois au-
tres vice-président, Bernadette Davis, Do-
minique Louisy et Michel Petit, ainsi que
la sénatrice Annick Pétrus et le député

Frantz Gumbs, où une vingtaine de points ont été
abordés, sur les thèmes suivants : institut de la
statistique, énergie (bouclier tarifaire à Saint-
Martin et réhabilitation de la Centrale), déchets
(sargasses, épaves bateau et voiture…), loge-
ment (convention avec Action Logement, réno-
vation de l’habitat insalubre), rénovation
urbaine, tourisme, enseignement (mouvement sur
des postes à profil, bilinguisme), formation (im-

plantation d’un RSMA), institutionnel (modifi-
cation de la loi organique), social (RSA, situa-
tion des soignants non vaccinés), sécurité,
urbanisme (question du foncier), commande pu-
blique et fiscalité (réforme fiscale). 
Une autre réunion élargie à l’ensemble des élus et
d’acteurs socioéconomiques a enfin eu lieu dans
la salle des délibérations de la Collectivité où les
questions de l’abattoir, du développement de la fi-
lière pêche, de la consommation des fonds euro-
péens, ou encore de la convention fiscale et la
règle des 5 ans, ont été abordés.   

Lundi matin, à l’Hôtel de la Collectivité, un accueil républicain a été réservé au
ministre Carenco. Un séance bilatérale d’est d’abord tenue en présence du mi-
nistre, du président Louis Mussington et du 1er vice-président Alain Richard-
son, sur la thématique de l’économie.

Séquence en Collectivité :
23 points abordés

SUITE PAGE 04



C
e n’est pas uniquement le problème de Quartier d’Or-
léans mais le désœuvrement de certains jeunes, la dé-
mission des parents dans leur éducation, les
comportements dangereux et l’insécurité qu’ils engen-

drent, font malheureusement partie du quotidien. Lors de cette
réunion qui se tenait en plein air au cœur du quartier, en présence
de gendarmes en uniformes, les jeunes ne se sont pas privés d’en-
chainer acrobaties et Wheeling sur leurs engins, à maintes reprises
et sans vergogne. Ceux-là sont déjà de jeunes adultes, mais les en-
fants suivent l’exemple et ils sont nombreux à trainer dehors à la
nuit tombée. Médiation, prévention, sécurité, tranquillité, insertion
… seraient-ils des vœux pieux ?

UN TRAVAIL INCESSANT 
POUR LES ASSOCIATIONS

« Nous sommes fatigués, nous les Présidents d’Association », in-
dique Marie-Paule Rousseau Cornette, Présidente du CSI, « mais
nous n’allons pas lâcher ! ». Avec l’arrivée d’une nouvelle équipe
à la tête de la Collectivité, elle espère que le travail fait jusqu’ici
en sous-marin va repartir sur de nouvelles bases. En attendant,
elle multiplie les actions pour améliorer la situation sociale et
prendre en charge certains jeunes pour les remettre sur la bonne
route.
Cependant la problématique réside également dans le manque

d’infrastructures à Quartier d’Orléans comme ailleurs. Le CSI a
conclu des partenariats avec des associations de Guadeloupe afin
de proposer des voies d’insertions, notamment pour les jeunes qui
sortent de prison. Ils seront trois ce mois-ci à suivre ce pro-
gramme, afin d’éviter un retour prématuré sur le territoire avec
le risque de replonger.

ÉTUDIER LES PISTES POUR ABOUTIR 
À DU CONCRET

Les médiateurs des associations, dont ceux du CSI, font un travail
important car le dialogue est plus facile avec eux, qu’avec un uni-
forme. Cependant les rondes de la gendarmerie semblent essen-
tielles, car quand elles s’arrêtent c’est à la porte des bénévoles de
l’association que les familles viennent taper, et ce à toute heure
du jour du jour ou de la nuit. Pour remédier au problème, il faut
de nouveaux dispositifs, de nouveaux moyens. Plusieurs pistes
sont d’ores et déjà envisagées.
Le CLSPD (Conseil Local de la prévention de la Délinquance)
qui avait disparu post Irma a été remis en place par Louis Mus-
sington et va à nouveau permettre la mise en place de stages pour
les jeunes et pourquoi pas pour les parents.  Côté formations, ceux
qui souhaiteraient se tourner vers la pêche pourront bénéficier
d’une formation, à la seule condition d’être « clean » et en cela le
CSI les préparera.
Du côté de la prévention, une campagne d’information de la gen-
darmerie basée sur une infographie forte, pourrait voir le jour pour
expliquer aux parents leur responsabilité face à la loi. Même
l’église s’implique et le Pasteur indique qu’elle peut venir en aide
à certaines familles dans le désarroi.
De nouvelles infrastructures, dont un complexe sportif ou une salle
numérique, sont d’ores et déjà actés. Restera à appliquer la poli-
tique de la vitre cassée, comme le souligne la gendarmerie, entre-
tenir pour faire perdurer ses installations dans le temps. Ces
débats sont le point de départ de nouveaux dispositifs dont la
concrétisation sera présentée lors de la prochaine réunion.

A.B

Vendredi dernier, le Centre Symphorien d’Insertion était à l’initiative d’une nouvelle journée de sensibili-
sation à Quartier d’Orléans. Cette 18e réunion réunissait les médiateurs du CSI, les représentants de la
gendarmerie, de la réserve naturelle, de l’église, des associations partenaires. L’objectif, trouver des so-
lutions pour, entre autres, assurer la tranquillité et la sécurité dans le quartier. Les jeunes, désœuvrés,
étaient au centre des débats.

Jeunesse : le CSI cherche des solutions
pour Quartier d’Orléans 
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Société

Une autre réunion élargie à l’ensemble des élus et d’acteurs socioé-
conomiques a enfin eu lieu dans la salle des délibérations de la Col-
lectivité où les questions de l’abattoir, du développement de la filière
pêche, de la consommation des fonds européens, ou encore de la
convention fiscale et la règle des 5 ans, ont été abordés.   
Lors de son discours d’ouverture de cette séance en Collectivité, le
président Mussington a largement plaidé la cause de questions ur-
gentes et importantes pour la population, notamment en listant les
opérations programmées qui représentent un total de 285 M€,
pour lesquelles il demande un soutien financier de la part de l’Etat
et de l’Europe, car malgré un meilleur civisme remarqué quant au
paiement de l’impôt, la Collectivité seule ne peut engager ces opé-
rations. 

NÉCESSITÉ D’UN PARTENARIAT 
AVEC ACTION LOGEMENT

Le président a également insisté sur l’importance d’un partenariat
avec Action Logement pour apporter des solutions à la question
prégnante du logement à Saint-Martin : « Mon observation de ce
qui se passe sur le reste du territoire national me permet de dire
que si ACTION LOGEMENT intervient à SAINT-MARTIN d’au-
tres acteurs tel l’ANRU (Agence Nationale pour la Rénovation Ur-
baine), l’ANCT (Agence Nationale de Cohésion des Territoires), des
financeurs comme la Caisse des Dépôts et Consignations (CDC)
mais également l’Agence Française de Développement (AFD), ver-
raient un intérêt à accompagner le développement sur ce territoire.
L’intervention D’ACTION LOGEMENT nous faciliterait l’obtention
de subventions et d’aides financières pour une vraie politique de re-
nouvellement urbain dont le territoire a grandement besoin. Je de-

mande donc la possibilité d’établir un partenariat entre la Collec-
tivité et ACTION LOGEMENT pour que cette dernière puisse ap-
porter sa contribution aux enjeux locaux et encourager les acteurs
du logement sur place. Cela aurait de plus le mérite de sauvegarder
l’emploi local et d’accompagner la politique sociale menée par nos
soins. J’insiste sur notre volonté de mettre en place ce partenariat

qui aurait pour vocation d’améliorer le parc privé, d’encourager
une réhabilitation du parc social et d’accroître le développement
du logement intermédiaire. Nous envisageons dans un avenir proche
de revoir le PLU de Saint-Martin et de mettre en conformité notre
programme local de l’habitat (PLH) afin de lutter par ce moyen
contre l’exclusion ». V.D. 

Séquence en Collectivité lundi matin où l'ensemble des élus, les parlementaires et autres personnalités politiques ont pu échanger avec le ministre 
sur des sujets importants pour le territoire. , 
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L
’État est parti d’un constat : les français vivent, notamment
dans les grandes métropoles, déconnectés de la nature et n’ont
plus conscience des risques. Avec le réchauffement climatique,
les phénomènes météorologiques sont plus fréquents et plus

intenses. Dans notre société actuelle cela pourrait relever d’une in-
terrogation philosophique : quel est notre rapport à la nature ? Est-
ce que l’on peut la maitriser ou n’est-ce qu’une illusion ? Lors d’une
conférence de presse jeudi, en présence du proviseur du lycée Robert
Weinum et du vice-recteur, le Préfet a rappelé toute l’importance
d’une telle journée pour le territoire.

LA NATURE NE SE MAITRISE PAS, 
C’EST À L’HOMME DE S’ADAPTER

Il faut rétablir cette conscience du risque, sans pour autant tomber
dans la fatalité. La résilience c’est à la fois la conscience que la na-

ture peut être violente et que l’on peut s’adapter à sa réalité pour
continuer à vivre malgré le risque. A Saint-Martin, cette conscience
du risque est plus aiguisée, et pour cause, mais il faut l’entretenir.
L’intensité et la prévisibilité des phénomènes changent mais il faut
continuer à se développer. Comme l’a rappelé le Préfet, c’est là tout
l’enjeu de l’adaptation des projets d’urbanisme sur l’île. Le com-
portement de chacun doit aussi évoluer :  se préoccuper de la météo,
se protéger, et s’informer. Les systèmes de vigilance météo sont es-
sentiels, mais se prémunir face au risque, en faisant des stocks, en
prévoyant un abri l’est tout autant. C’est comme cela que l’on évite
les victimes.

LE RÔLE ESSENTIEL DES JEUNES 
GÉNÉRATIONS

Éduquer les jeunes générations est aussi primordial. Les pompiers,
la Croix Rouge et la Police territoriale avaient installé leur stand

dans la cour du lycée Robert Weinum pour sensibiliser les lycéens.
231 élèves, en classes de seconde au lycée Robert Weinum, ont été
sélectionnés pour assister à la conférence animée par deux spécia-
listes en la matière : Jean-Noël Degrace, responsable du centre de
Météo-France Martinique, pour les cyclones et Carole Berthod (ins-
titut de physique du globe de Paris) experte en volcanologie et sis-
mologie pour les séismes. L’après-midi une seconde conférence s’est
tenue dans les locaux de la CCISM, cette fois à l’attention de toute
la population.
Cette action complète les dispositifs d’ores et déjà mis en place,
comme au sein des établissements scolaires avec plusieurs exercices
pratiques en cours d’année, les sirènes d’alerte placées à Quartier
d’Orléans, Marigot et Grand Case ou encore les conventions signées
avec SOS Radio et Saint-Martin Radio pour informer en cas de
risque majeur. A.B
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Jeudi 13 octobre, partout en France, des événements étaient programmés sur la thématique pour alerter et informer. A Saint-Martin, pour cette première
journée nationale de la résilience, une exposition était organisée et deux éminents spécialistes étaient présents sur le territoire pour informer lycéens et po-
pulation. Les services de l’Éducation Nationale, de la Police Territoriale, de la Croix Rouge, des pompiers et de la Préfecture étaient également mobilisés pour
cette occasion.

Tous résilients face aux risques 
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L
e Centre Régional de
Dépistage des Cancers
971, a comptabilisé
seulement 17 527 ré-

ponses sur les 50 771 invi-
tations lancées aux femmes,
âgées de 50 à 74 ans, pour
faire une mammographie
gratuite dans un centre de
radiologie agréé. En conséquence, le CRCDC-971 a décidé d’initier
des actions sur le terrain afin d’informer, rencontrer ses usagers et
accompagner les patients. 
Deux rendez-vous sont programmés cette semaine à Saint-Martin
: le mercredi 19 octobre de 9h à 14h dans les locaux de la Croix
Rouge à Concordia et le vendredi 21 octobre, de 9h à 14h au ca-
binet du Docteur Thibaut à Quartier d’Orléans. Il ne faut pas oublier
que dépistés à temps 9 cancers sur 10 sont guéris. « Sé poukwa fò
nou continué okipé dè santé a tété an nou ! ». A.B

L
a promotion, la protection et le développement du football
font depuis longtemps partie des principaux objectifs de
l’UEFA. Pour compléter le travail déjà effectué en Europe,
l’UEFA a lancé en 2017 un nouveau programme internatio-

nal, Projet Assist. Ce projet de l’UEFA est une volonté de son
Président, de partager les connaissances avec les autres confé-
dérations de football et de leur offrir les moyens de se développer.
Concrètement, l’UEFA fournit une assistance pratique aux diffé-
rentes confédérations dans le monde, et à leurs associations mem-
bres, dans le but de développer et de renforcer le football.
Adhérente à la Concacaf, la Ligue de Football de Saint-Martin
peut prétendre à faire partie de ce projet. 200 projets sont ainsi
menés chaque année dans les pays hors Europe.

« UN SOUTIEN POUR 
VOTRE RÉUSSITE »,

UEFA Assist s’appuie sur quatre axes majeurs : la formation et
le partage de son expertise, le développement du football junior,
les infrastructures, et un programme de soutien spécifique adapté
à la situation du territoire. Des spécialistes de l’UEFA assurent
un suivi auprès des confédérations et offre un programme de for-

mation. Des tournois sont également organisés, pour les U15-
U16, afin de permettre aux jeunes de se confronter avec d’autres
clubs ; une manière aussi de dépister les talents. Concernant les
infrastructure cela se matérialise non pas par la construction ou
rénovation de stades (dommage !) mais par la mise à disposition
de matériel, pour une valeur de 35 000 €.

DIAGNOSTIC ET ANALYSE
Durant quatre jours, quatre experts UEFA en charge du projet,
ont rencontrés dans le cadre du Grand Case Beach Club tous les
acteurs du ballon rond (entraineurs, joueurs, …), et tous ceux qui
sont impliqués dans le sport, de manière directe ou indirecte (pa-
rents, associations, médias …). Ces entretiens, individuels, avaient

pour but de connaitre la perception du foot sur le territoire, les
manques et besoins, tant en termes d’encadrement, de matériel
ou … de motivations.
Le compte rendu de ces entretiens et le diagnostic qui en découle
seront remis à la Ligue de Football de Saint-Martin et aux ser-
vices des sports et de la jeunesse de la Collectivité et de l’État.
Des réunions ont d’ores et déjà eu lieu en ce sens samedi et di-
manche avec la Ligue pour aborder les points à améliorer et en-
visager des actions concrètes à mettre en œuvre, avec un suivi et
un accompagnement de l’UEFA durant six mois. L’ambition de
tout cela est de donner l’opportunité à chaque enfant, chaque
jeune, qui le souhaite de pouvoir jouer au football dans les meil-
leures conditions et pourquoi pas envisager un avenir hors fron-
tières. A.B
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Après le Président de la Concacaf en début de mois, c’était au tour des experts de l’UEFA (Union of European Football Associations) d’être présents sur le ter-
ritoire pour effectuer un diagnostic sur l’existant avant la mise en place du programme Assist qui a déjà aidé bien des pays dans le monde à développer le
football sur leur territoire. 

UEFA ASSIST : au secours du football saint-martinois

Guadeloupe et Iles du Nord réunies, ce sont plus de
200 femmes qui chaque année sont confrontées au
douloureux diagnostic du cancer du sein. Malgré
cela, le taux de dépistage peine à décoller et stag-
nait en 2021 à 43,40%. On est loin de l’objectif de
participation européen fixe ́a ̀70%. 

ÒKTÒB WÒZ : deux
journées de dépistage
cette semaine

Les experts du Projet Assist : Marie Clerc, coordinatrice relations internationales,
Jonathan Ford, secrétaire général de l’UEFA, Eva Pasquier, responsable 

des relations internationales (manque sur la photo Roger Meichtry, 
le responsable technique).



C
e concept de course est assez surpre-
nant, car basé avant tout sur l’en-
traide, l’humanité, les échanges et la
convivialité mais aussi sur la solidarité

; chaque équipe participe en soutien à une asso-
ciation caritative. Des valeurs que partagent
Marie Laure Pied et Françoise Vaquer (surnom-
mée Framboise), qui ont décidé de soutenir l’as-
sociation « Collectif animaux SXM ». Une
manière de répondre au souhait des organisa-
teurs pour qui « chacune et chacun d'entre nous
n'est pas La Solution mais peut choisir d’en être
un maillon actif ».

ÉPREUVES CLASSIQUES 
ET SURPRISES

Au programme de ces six jours intenses, quatre
jours et demi de course avec kayak et natation
en mer, trail, parcours de cordes, swim and run,
épreuve de nuit, canyoning, etc. Mais les filles de-
vront également se confronter à des nombreuses
autres activités comme un itinéraire aventure, un
parcours d’orientation et autres surprises, dévoi-
lées à la dernière minute. Les épreuves se dérou-

leront chaque jour sur des sites différents et
chaque étape aura un caractère propre, directe-
ment inspirée de l’identité guadeloupéenne.

L’AVENTURE HUMAINE
AVANT LA PERFORMANCE

Le duo ne s’est constitué qu’au début de l’été,
suite au désistement de la coéquipière de Fram-
boise, pour cause de blessure. Mais ça a matché
immédiatement entre elles, d’autant qu’elles
ont  un point commun :  elles vivent intensément
le sport, une nécessité physique et morale pour
toutes deux. Marie Laure travaille dans le mi-
lieu associatif et s’entraine au sein du club IGR,
Framboise, elle, travaille dans la restauration
et s’entrainait jusque-là en solo. Depuis plu-
sieurs semaines, malgré leur horaires diffé-
rents, elles trouvent le temps de s’entrainer
ensemble tous les jours. Chaque semaine, elles
enchainent deux séances de fitness attitude,
deux parcours en kayak, une séance de natation
en  mer et du trail bien sûr quasiment tout le
temps. Pas de temps mort, on l’aura compris
car les deux miss veulent travailler sur leurs

points faibles, la natation pour Framboise, le
kayak pour Marie Laure, pour être là l’une
pour l’autre lors des épreuves. Elles ont même
décidé de partir trois jours avant l’événement
pour pratiquer un peu de canyoning, une disci-
pline qui n’existe pas à Saint-Martin et pour
cause.
Leur objectif, est bien sûr de réaliser les meil-
leures performances pour porter haut les cou-
leurs de Saint-Martin, car elles ont la gagne,
mais c’est avant tout pour vivre une aventure
humaine, où l’esprit sportif prédomine. Grâce à
leur principal sponsor, Arès Sécurité (mais elles
en ont plein d’autres), elles peuvent financer
leur voyage et surtout cagnotter pour à l’issue
de la course faire un chèque, qu’elles espèrent
conséquent, au Collectif animaux SXM. 
A 46 et 48 ans, Marie-Laure et Framboise dé-
montrent s’il le fallait, que le sport outre le dé-
passement de soi est bénéfique à tout âge, voire
plus que bénéfique si l’on en juge par la si-
lhouette de ces deux jolis brins de femmes. Pour
suivre Marie-Laure et Framboise : rendez-vous
sur Insta ou sur la page Facebook « SXM
Starz Girls ». A.B

Trois binômes vont représenter Saint-Martin au Femina Adventure : St Martin Smile, Sonic et Sxm Starz Girls. Cette épreuve 100% féminine, écoresponsable
et solidaire, se déroulera du 15 au 20 novembre en Guadeloupe. Focus sur Marie-Laure et Framboise, les SXM Starz Girls pour qui c’est la première partici-
pation.

Femina Adventure : première participation
pour les Sxm Starz Girls
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Pour vos bonnes soirées animées …
THE MOONBAR ROOFTOP (Maho Village)
Le Night-Club ré-ouvre cette
semaine pour vous propo-
ser à nouveau de belles soi-
rées sur les toits de Maho
du mercredi au dimanche.
Au programme de 22h à 3h
: jeudi 20 octobre ‘Urban
Thursday’ avec Dj Tryss & Maestro, vendredi ‘Beautiful Friday’ Dj
Sweet & Thaï Thaï (St Barth), samedi ‘Saturday Madness’ Dj Phil
Conti & Kasbi, et dimanche 23/10 ‘Killerz ‘s Birthday’ avec Dj
Kembe, Wiwi & Killerz.  

LE DISTRICT 721 (Simpson Bay)
Cet espace de détente qui
est ouvert de 19h à 3h du
mercredi au dimanche, vous
propose tous les soirs de
chaudes animations musi-
cales avec d’excellents Dj’s.
Retenez cette semaine :
mercredi ‘Ladies Night’, jeudi ‘Industry Thursday’, vendredi ‘Car-
tel Night’, samedi ‘Sexy Saturday’, et dimanche la ‘Sunday Night’.
Notez également sur place pour vous restaurer, Pizzeria, Hungry
Hancho (Mexicain), Little Diner (Burgers), Sushi Bà, prochaine-
ment la Crêperie, puis dans quelques semaines la réouverture
du Buonanotte (Italien). 

LE BOOMBOOM (District - Simpson Bay)
Ce Night-Club dans un
cadre chaleureux, avec ses
superbes installations en
bordure du lagon, est ouvert
de minuit à 4h avec le ven-
dredi 21 octobre sa soirée
‘Fearless Friday’ et le sa-
medi 22 octobre la ‘Magnificient Saturday’ avec les Dj’s Classy
D, Big Boss, Maestro et Eyedol pour mettre le ‘Dance Floor’ en
ébullition.

AU LOTUS (Simpson Bay)
Le Night-Club vous propose de 22h à 4h tous les mercredis votre
soirée ‘Ladies Night’ avec les Dj’s Outkast & Prince, le vendredi
21 octobre sa ‘spéciale Party’ avec de nombreux Dj’s, puis le sa-
medi 22 octobre la ‘Elegant Saturday’ avec les Dj’s Prince, King
Kembe et invités.                     

AU KINGSMAN (Simpson Bay)
Ce Bar-Lounge-Cocktail est un bon spot de détente à découvrir

du mardi au samedi de 18h à 2h, avec le mercredi ‘Karaoké’,
jeudi ‘Musical Melange’ avec guests, vendredi 21 octobre ‘Jazz-
Soul Night’ et différentes chanteuses, puis le samedi 22 octobre
son ‘Special Live Music’ de 21h à minuit. 

AU CAPTAIN FRENCHY (Gd Case)
Le Beach-Bar-Restaurant
qui est ouvert 7/7 dès 10h,
vous propose un bon pro-
gramme d’animations avec
jeudi ‘Blind Test & Karaoké’ à
partir de 19h, vendredi la
soirée ‘Reggae’, et samedi
dès 16h votre ‘Dj’s Party’ pour une soirée très dansante.                                                                                         

LE LAGOONIES (Cole Bay) 
Le Bar-Restaurant est ou-
vert tous les jours (sauf le di-
manche), de 9h à 16h le
lundi, et du mardi au samedi
de 9h à 23h (for lunch & din-
ner), afin de profiter de sa
cuisine très attractive. Notez
que les animations musicales reprendront à partir du samedi 29
octobre avec la grande soirée ‘Halloween’.  

AU QUAI 58 (Grand Case)
Le Bar-Restaurant situé au ponton de Grand Case est ouvert
tous les jours de 11h à 15h pour le Lunch puis de 17h à 22h
pour le dîner ou le Sunset-tapas avec animations musicales en
fin de semaine.

LE DOCK 46 (Sandy Ground)
Ce Bar-Restaurant situé avant le pont est ouvert du mardi au
samedi de 11h à 15h pour le lunch et de 17h à 22h pour le dîner
avec sa carte, pizza le soir, raclette sur réservation, et son vivier
à langoustes. Notez aussi le vendredi 21 octobre à partir de
19h30 le ‘Live Music’ avec différents invités.           

AU ALINA SUSHIS (Maho Plaza)
Ce spot incontournable pour les
amateurs de sushis et des
bonnes spécialités de la cuisine
japonaise est ouvert tous les
soirs à partir de 17h avec Ken le
Boss entouré de ses 4 chefs et
de son équipe, qui se feront un
plaisir de vous faire découvrir les belles saveurs de la carte.
Notez également sur d’autres bonnes notes pour débuter et ter-
miner votre soirée le ‘Mimosa-Lounge’ situé dans leur Rooftof.         






